
,

Y LE CANADA, 4 Juin 1884

Ainsi, Gabrielle, c’est ce mon
sieur qui vous a effrayée ?

—Oui.
—Pourquoi ?
—Parce que je l'ai reconnu.
—Cela explique votre surprise 

et non votre frayeur.
—Avez- vous remarqué ar ec 

quelle attention il me regar
dait ?

—Oui, ses yeux s’étaient fixés 
sur vous avec une sorte de cu
riosité.

—Il n’y avait que de la cu
riosité dans ce regard, nVst-ce 
pas ?

—Je n’y ai pas vu autre cho-

LA FROTECTIOX SANS EGALEPEUILLBTOIT Perte et Gain
CHAPITRE I.

" Il y a un an je .onffrais d’une 
fièvre bilieuse.”

11 Mon médecin déclara

Le grc s lot: 5QO,ooo marcs, $125,ooo ou £25,000>s ïiitérêts ISAÏE DAZE; Les différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver
nement vont se faire Le grain nombre et l'importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt uaiomeul des prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe Imr 
à la 7me audessous de 1)6,000 :>uineros 46,000. prés de la moitié, sortiront d’ici 
à o mois En conséquence, dans le tirage de la *2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884,1e sort décidera <l i p -lage 4000 lots formant un chiffre total d« 
246,000 marcs, comprenant le lot .h- 60..>00 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit : Un billet enti r d'achat direct 18 mares— $4.50 C0.1S li.stg. 
un demi billet d’achat direct, V marcs $2.25—t’O.DOsh. stg.
Le tirage de la 3me classe au-a lieu tes 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 Biarcs....Si.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les *20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M Prix du billet, 24 marcs.....SG.ÜO—.£l.4sh sIg.
Le tirage de la 5me ( lasse aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs......Sti.OO—JCIAsli. sIg.
Le tirage de la Orne classe aura lieu le ier Octobre 1884 Prix prin

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs.......... $0.00—£1.4sli. sIg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu'au 

12 Novembre 1884 Les principaux lots à Atre gagné -sont •
30o,0<M», 200,000, lOO.OOo. 70,000 marcs vie., i ,!... > , 
heureux le plus gros lot peut s’élever à 5d0,O00 marcs ou ^lti.i.uOO 
billets numérotés et le prospectus ofllciel seront envoyés pronipieu:- m h éadresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tir; ge, chaque i Ivtenr d'un 
billet reçoit la liste ofhcielld du tirage. Le paiement des billets peut se fijpj par 
mandat sur la poste payables à Hambourg o i 1. 'miras (Anglvtenx-), ou uar billets 
de banques, chèques, billets il vue sur toutes les places de commerce d’Europe que a 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchavd génér il le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silmi.-.*, par la ; iste :m pur 
autres voies suivant le désir. S’il vous pluit d’adresser -n imite o*>*.i »ne<’ votre 
commande, aussitôt (pie possible au bureau général de loterie soussigné.

FAUTE ET BRIME que j’étais guéri, 
s j’eus une rechute avec des douleur? 
ibles dans le dos et les côtés, et je devinr 

si mal que 
Je ne pouvais pas 
J’amaigris 1
De 228 livres je tombai à 120. Je prenais 

des remèdes pour le foie, mais sans succès. 
Je ne croyais pas avoir plus de trois mois è 
vivre. Je commençai à prendre des Amen
de houblon. Immédiatement mon appétit 
re-iut, les douleurs me quittèrent, et aprèt 
avoir bu quelques bouteilles, j’étais non seu 
lement aussi sain qu’un souverain, ma 
pesais plus qu’auparavant. Je dois la vi< 
Amers d-: houblon.”

Dublin, 6 juin 1881. R. Fitzpatrick 
Comment devenir malade.—Lxposez-vom 

au troid la nuit et le jours ; mangez beau 
coup sans prendre d'exercice; travaille: 
trop sans prendre de repos; sovez conti
nuellement sous les soins du médecin- 

nez tous ces vils remèdes i\ bas pria 
no’.-cés partout, et alors vous aurez bestir 

de savoir *• comment devenir en bonti» 
santé?” ce ù qvoi on peut répondre ei 
quatre mots : Prenez les Amers de houblon

iriesde toute qualité - | Manufacturier
—(BT)—

MARCHAND de CHAIS.1RES
EN GROS ET EN DÉTAIL,

4-t garanti tel qu’on le 
vei.te est nulle.
Ifiira ntic.w. 
le montres. 10e.

remuer !
TROISIEME PARTIE

(Suite)
' NOREZ, COIN DES RUES

—C’est vrai.
—Si je le voyais de loin seu

lement, me disiez-vous. Eh 
bien, vous n’avez pas fait que 
de le voir, vons l’ave/tenu dans 
vos bras et vous l’avez embras-

IIK RIDEAU,
ndon Chop House,

près du pont,

Dalh.o-u.9io et de l'Eglise 
OTTAWA.

Désire faire s-voir à ses nom b 
tiques et au public d’Otta 
virons en géuôrai qu’il a a 
en opération toutes les macbii 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

reuses pra
de ses en- 

cbeté et mis 
nés du vastetiLA€E! se.

—Alors, c’est bien, vous me 
donnez la certitude complète 
qu'il ne m'a pas reconnue. Me
lanie, ce monsieur qui était avec 
le marquis se nomme Octave 
Longuet ; c’est le père d mon 
enfant.

Mélanie fit un brusque mou
vement.

—Est-ce possible ! s'écria-t-

sé!
—J’étais bien heureuse, Méla- 

lanie.
—Tout en vous apercevant, il 

vous a reconnue.
—Oui, le cher trésor, il m’a 

reconnue.
—Avez-vous entendu son cri 

de joie ?
—Oui.
—Et comme tout de suite, il 

est accouru vers vous ?
—Je n’ai eu que le temps de 

lui ouvrir mes bras. Vous avez 
causé avec M. le marquis, Méla
nie, que vous a-t-il dit ?

—Oh ! des choses tout à fait 
gracieuses et aimables. D’abord, 
il a paru étonné de vous ren
contrer à Coulange ; mais je me 
suis empressée do lui donner 
l’explication qu’il désirait, en 
lui disant que nous sommes 
venues passer quelque temps à 
Miéran.

—A-t-il été satisfait ?
—Certainement.
—11 ne m’empêchera point de 

le voir ?
—Quelle idée !
—Mon Dieu ! je ne sais pas ce 

qu’il peut penser...M. le mar
quis est un bien grand seigneur, 
et je suis, moi, qu’u le pauvre 
femme.

—Eh bien, ma chère Gabriel- 
le, vous allez savoir ce que pen
se M. ie marquis. Nonseule- 
ment il ne vous défend point de 
voir et d’embrasser son fils; mais, 
lorsque nous viendrons à Ccn- 
lange, nous sommes invitées à 
entrer au château.

—Vraiment, Mélanie?
--Je vous lait part de l’invi

tation de monsieur le mar
quis.

—Ah ! il est bon, lui aussi !
—Si vous lui aviez laissé le 

temps de vous parler, ma chère 
Gabrielle, il avait certainement 
l’intention de vous faire lui-mê
me son invitation et de vous 
adresser quelques paroles affec
tueuses.

Gabrielle baissa la tête et resta 
silencieuse.

—Voulez-vous que je vous 
-r parle franchi ment ? reprit Mé

lanie an bout d’un instant.

FABRICATION DES CHAUSSURES l« lo plus
marchands de glace de 
nclu les arrangements 
son 1884 :
>tembre, 10 lbs. de

la saison......
saison.........

jour par mois.

M I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est san 
contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière classe.

...$5.00fa ... 7.50
1.50
2.25do TOUTE COMMANDE

; sera exécutée et expé- 
le plus court délai.

Une SPECIALITE dansjes’.Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

satisfaction garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

86^Les marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Iav
Qui lui sera confiée 
diée avec- soin sous "

on accompagné 
pris en considô-ne sera j

^EKTTiar <** Oie-,elle. Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez cnez

mcdoxjgall & cuzneb

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

J. CHRISTINA Oie. . 
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cie.

> HAMBURG, Allemagne, Europe.
En vous adressant ,'i nous vous avez l’avant ige de nouvoir obtonir des billots 

directement sans l’entremise d’un tiers, et en con-équenc eh qu - participant non 
seulement reçoit la liste oilicielle des gagnants duns i. u- • urt délai j.os-ible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux. < prix li.vs dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

—Maintenant. Mélanie, vous 
connaissez la cause de mon atti
tude singulière.

—Gabrielle, vous vous êtes 
peut-être trompée...........

—Non, je ne me suis pas 
trompée.

—Il y a parfois des ressem
blances .......

—Je l’ai parfaitement recon
nu ; je n’ai jamais oublié ses 
traits, et il n’a pas changé 
me moi, lui ! C’est bien Octave 
Longuet qui était tout à l’heure 
avec le marquis de Coulange.

Mélanie était stupéfiée.
—-Où ! c’est étrange ! pensa-t-

884. 3m

“ Queeü ” •¥
14, Rue ELGIN f

111
GROSSE TARRIERE,

Rue Sum, et coin de la rue Duke,
■mk» Atot

des forLB FER Sus énergiques, pui.-
BRAVAIS^iiss'l1:,.

sauté en très Deuüo ten

lnvux les

s peu ue temps.

i première classe n’est 
es de marche de tou 
Toujours ù. point, 
le la saison. Repas iX 
ille à manger des names 

On fait une spécia- 
huîtres et des diners

8E DEFIER :.6 G FFàÇfp* 
et du* In .’’fi me.

hui-»' OI Vl lUl.ltKS, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q. IG mai 84

LE SEll VIHMCDOUGALL 4 CUZNER CHAS DESJARH1S Le FER MïA'iïïïïïïS 
BR A VAIS p«tïo"uà°“'111 BOOM“-

31 Octobre 1883. la
à J'eraelf 

Av PO!» Oe MOTIXTB
dont l’emploi

dorme les memes résultats 
que celui de

coin-
No. 7 RUE ELGIN,sont pas surchargés.

J. H. SPENCER,
Propriétaire.

TANS, TANS etc.

MAISON DE TAPIS
-

Le FER S^Rn"ÎB,nSOTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V 1 E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

EAIJX ! raillEi.FOMOmE X

le Vin ù l’Extrait 
\ de Foie de Fi o rue

pna.
elle. Le FER StiMEÏ5S,58SS 

BR A VAIS MS? S>" KMrevleutxloncà lbccnlimes

D'OTTAWA.
./ ^--M-xvVnrt grand ass

T! "rm'^rs, et l -a p _ 
fait de

L’amitié qui existait entre le 
marquis de Coulange et le sé
ducteur de Gabrielle venait en
core compliquer à ses yeux la si
tuation déjà h intéressante et si 
grave.

—Quand mo i regard a rencon
tré le sien, reprit Gabrielle, j’ai 
cru un ins'ant que lui-même al
lait me reconnaître ; c’est alors 
que la crainte m’a saisie et que 
je me suis arrêtée. Si ma figu
re n’est plus reconnaissable, il 
n’en est pas de même de ma 
voix, dont le timbre n’a pas 
changé. En gardant le silence, 
j’ai pu paraître bizarre ou stupi
de, mais j’ai évité le désagré 
ment d’être reconnue.

—A votre place, Gabrielle, je. 
me serais fait reconnaître.

—S’il m’eût reconnue, serais- 
je plus avancée, dites ? Non, je 
n’ai rien à lui demander et il 
ne peut rien faire pour moi. Il 
ne saurait changer ma vie, il 
lui est impossible de me rendre 
les illusions et le bonheur de 
ma jeunesse ; il ne peut me ren
dre mon enfant ! Il me croit 
morte, sans doute ; à quoi bon 
le détromper ? Il est riche, heu
reux, merié peut-être....Mélanie, 
ai-je le droit de troubler son re
pos, son bonheur ? Non, n’est-ce 
pas ? Car cela ressemblerait à 
de la vengeance. A côté de l’a
mour maternel que je tiens en 
réserve pour mon enfant, il n’y 
a dans mon cœur que de la dou
leur et des regrets ; la haine 
n’y entrera jamais !

—Permettez, Gabrielle, ce 
monsieur vous doit pourtant 
quelque chose.

—Quoi ?
—Réparation du mal qu’il 

vous a fait.
Gabrielle hocha tristement la

ort.iment, leg meil- 
>lus bas prix enPRINTEMPS.

par Jour.Chapeaux est deg plug COMPAGNIES REPRÉSENTÉES I

vrelarts, Rideaux, Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Lo Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

«a. S-lo,ooo,ooo ■»

. -dRU FUS (MTS BRAVAISCoriilcIieR, Pôles» Garniture* 
et Meuble* «le louie sorte, dosnt des manufactures, QmIB LA SIGNATURE CHEVRIER i ’7)Un prospectus détaillé accompagnedoà la chaque flacon*4

houe, -V C“,MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Rue SPAIIKN.

Dépit dans tontes les bonnes Pharmacies. l)v|Ml 3 Québec Xî Ktl. 3V£ti- N1
Huila» h'"*-t'.liloi’.-M$, 114. rus SitaVlftâ»

Parapluies, 
In par les Sali
es, etc. *

EXPOSITION d* PARIS 1U78
nous CONCOURS

CHEMIN DE FER
BSHOOLBRED et Oie. fiuérison

de 1*
Par la POUDRE du

ASTHMEuni; Ottawa, 17 Déc. 1883. la ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.
Dr CléryAU CLERGE

OTTAWA PLATING WORKS
e Ridee.u-
iISUN, L.U.S.
rasTE

Dépositaires à GadJbec:DrEü. MORIN &G,e-
M. C. 0. Dacicr a ers médecines cl 

depot à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
t aACTIONS de Banques et de Compagnies 

incorporées, achetées et vendues pour ar- 
ît et sur marge. mm rv^rgen

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES, NOUVELLE MANUFACTUREe des dentiste de Phila- 

îe royal des dentistes, EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

LA
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Bt autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

VOIE la plus COURTE g I JOUTER! EJio SPARK15, 
de l’iiûtel Russell.)
irieuce. ENTRE

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avjc

1 a Bloc de VHotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.OTTAWA ET MONTREALiD’HABITS El tous les points à l’est. M. G. H. DOUCET n transporté 

lier d’orfôverie du magasin de bijo 
rte au bloc Russell, rue S

son ato- 
uterio de 

1 «parles, e
era sous le plus court délai toutf 

cou.mande telle que bagues. Boucles d’O 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et îi très bas prix. Une visite est sollicitée.

I M. Chas Desiardins, M. Lapoi 
il oxôcutMFS ET O’ÉTË CHANGEMENT D’HEURE

Itlock «le l’Uôtel Russell, rue 
Sparks, Ottawa. a CONVOIS a PASSAG ERS i 

* Tous Los JoursTESsCHâfKAUT Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.
—Dites.
—Eh bien je ne comprends pas 

pourquoi vous êtes partie si brus
quement ?

—Oui, vous ne pouvez pas 
comprendre.

—M. le marquis a peut-être 
trouvé cela un peu singulier.

—Ne suis-je pas une femme 
bizarre ? répliqua Gabrielle, en 
ébauchant un sourire.

—Après avoir embrassé l’en
fant, vous vous avanciez vers le 
marquis pour lui dire quelque 
chot e.

—Oui, je voulais le remercier 
de n’avoir pas rappelé son fils 
lorsqu’il s’est élancé vers nui.

—Et, au lieu de prononcer ces 
paroles, que le marquis semblait 
attendre, vous vous êtes arrêtée 
brusquement et vous avez subi
tement changé d’idée.

—C’est vrai.
—J’ai cru voir sur votre visa

ge, l’expression d’un vif mécon
tentement.

Non. Mélanie, ce n’était que 
la surprise, quelque chose de 
semblable à de la stupéfaction 
ou même à de la peur.

Mélanie la regarda avec éton
nement.

—Et c’est M. le marquis ? fit-

G. H. DOUCET,durables et comprend 
i nouveautés. J. F. GARROW,

170, HUE bP LRKH
Ottawa, 29 janvier 1883.

PropriétaireCHARS PULLMAN. 2 fév 81Sirop des Infants du Dr Coderre9st môme trop cônsidé- fcg 
Ions le diminuer en

Raccordement à la gare Bonaventuro, do Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin do ftr 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime0, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, . 'bany, et New- 
York.

A partir du lundi^lO, Nov. 1883. les tralns’cir- 
caleront comme suit •
Partant 

8.00

I. B, TâCKâBERRYla.
Ce sirop est prépa 
rée avec l’approba
tion des professeurt 
del’E oledeMéde 
cine h de Cbirui» 
gie de Montréal,

BOX MARCHE. I J. B. AKIAL,i ENCAATEIIR, COURTIER
lORTIMENT DE

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
et VITRIER

Il 1 S E 8 MARCHANDlté
Arïi3 Montréal.d’Ottawa. 

4.50 p.m.
E3j •<* de l’üniveraiu 
Sjjpdu "Collège Victo» Si, est le plus considé- 

l en cette ville.
es plus Populaires»
iSQÜ’INFINIE DE

*■ 1 A

CommissionLe eirop des en 
fants est supérieui 
à toutes les prépa- 
rations calm&nto 
offertes aux mèrei 

de famille pour conserver la santé de lean 
enfants ; il peut être donné avec 'a plut 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterio 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez Je Siro 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etait 
Unis

Fr’t de Montréal.
8.45 a.ra.
4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent dir 
tement à Montréal, sans changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures do 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. sc raccorde à la Station 
Bonavcuture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sbr le N. Y. A N. E. R. Ifs.

train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York vlâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell ù 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Arr. A Olfnu 
12.20 p.m.*Marchand de

Ag,t comme arbitre et commissaire-priseur.PEINTURE
ET DE VITRES, Bureaux : RUE SPARKS

(Enfice dcJ’Hot I ltiissell.)
Ol TA WA.

1RS, 526 RUE SUSSEX
OTTAWA

ANTS,
BAS,

CHAUSSE'I TES, 
5 CORPS, rtc.

tête. p dü Dr Godbrrk er Pilotes de Noix Longues Composées—Sauriez-vous me dire com
ment il pourrait réparer le mal 
qu'il m’a fait ? demanda Gabriel-

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

ÏFELLIMüT ni,

ié et Cie
1m> KcQALV 

'-j RecouvertePRIX, 25 Ct». LA BOUTEILLE.
Seul proprietaire,

B. E. McGALfî, Chimiste.
Mont? 

1a

murumm
le.! —Je ne sais pas trop ; mais il
me semble............

.—Mélanie, il y a des malheurs 
absolument irréparables; le mien 
est de ceux-là. Je vous répète 
mes paroles de tout à l’heure ; 
je n ai rien à demander à M. 
Longuet, et il ne pent rien faire 
pour moi. Je sn:s plus coupa
ble que lui, mon amie ; je devais 
me défier de ma faiblesse et 
avoir la force de fuir le dan 
ger.

—Ainsi, vous l’excusez, Ga
brielle ? Voilà bien l’adorable 
générosité de votre cœur.

(A suivre.)

X4'U Pov-r ’.a guéri- 
X* g son certaine de 

toutes les afïet» 
n I lions bilieuses.
1 I torpeur du toit , 

maux de téu> 
io di çes tiona 
étourdissements 
et de toutes le# 

le mauvais fonctionne-

y1883 avec lesla
Les propriétaires tri uveroni 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

K. t-AVET, L. R. NOUVEAU MAGASIN
Le

urcur, Molaire, clr

1I0EAU ET SUSSEX,
^M£CI3Æ-PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES

ET DE DECORAIT.JN
No. 208, Rue DALHOÜSIE, Ottawa

17 mai s 1883
malaises causés 
ment de l’egtoma 

Ces pilules s
comme étant un des plus il 
efficaces remèdes contre l.v

ET RAILS NEUFS EN ACIER haut mentionnée".
Les passagers pour le Sud et J’est changent de l'as de mercure m aucun 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur lions. Tout en n missan
bagage est transféré sans frais extra et sans que pouvant être adminiet' Ians

» 3Sl5M!iS«MSfl5”t 11
Les billets et tout autre renseignement pec- rendre préjudiciables i a sai 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc ou des personnes figé 3. L 
rue Sparks, etau dépôt des billets, rue Elgin. Noix Longues Compos :eh. i>b

Le départ et 1 arrivée des train? son. préparées avec soin, avec 
régies d après 1 heure du 76ème méridien centrô, tiré de la noix longue et con 
laquelle est en avance de trois minutes avec Hvec d'autres principes végétaux, de 
1 heure d Ottawa. nière à les placer au premier rang nann

toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E. Mc GALE, durais

ses causes par 
de l’estomac, 
pilules sont lortement recommandée? 

e étant mi Jea plus tù-a et des plue 
1 maladies plus

Alix Inventeurs

J. üoursolle & Cie,,
TAWA.
4 rue Sussex. CHEMIN DE PREMIERE CLASSETENU PAR maladies 

ne contlen 
do ses prépara- 

t purgatif,
n'importe 
ueune de 

pourraient ts 
ntô des enfante 
es Pilules ci 
: McGalb, son’ 

un extrait cor>

SUe.la

GEO. PHIL BERTSPrvUCINE elle.
Solliciteurs de Brevets <f Inventus 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Acnci-s et Correspondants anx Eta to- 
IJiiis, on Angleterre et eu France.

^PropriétaireGabrielle secoua la tête.
—Un de ses amis, sans doute; 

ce monsieur a l’air très-distin
gué, il doit être comme le mar
quis de Coulange, un homme 

i très-riche.
—N'est-il pas décoré ?
—Oui, il avait à la bouton

nière de sa redingotte la "rosette 
rouge de la légion d'honnenr.

des meilleures prep*.» 
jns offertes jusqv/iri 
jublic, pour le soulag- • 
t immédiat et la gut» 
a de la Toux, du Rhumt, 
a Bronchite, de VBr
iment, de la Croupi et 
outes les maladies de ia 
ge et des Po 
vendre pari 

la bouteille.
i.McGALK, Chimisttf, j 

Montréfci

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l'on vendra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant d'acheter aill

CHSO. PHILBERT, , 
208, BUE DALHOU8IE.

Il fév 1884

J. COUKSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria, 

Yte-à-vls e bureau des Brevets,
^OTTAWA, Uht.

—Faites l'ens.ai ne i» VALE
RIA. C’est 1» meilleure pom
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. JEn 
vente chez C. O. DACIEft, 
Pharmacien, rue Susse

t°à 25 et D. C. LINSLEY
Gérant

B. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.
&
ta

B. P^-—Boite 68.
24 Fév 1883 1883


